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GUSTAVE FRANCOIS / SUZANNE (HUILE) VERSION 1928 / 130/110 cm

LE PEINTRE GUSTAVE FRANCOIS A L'ATHENEE
Le monde artistique, intellectuel et financier vient d'as-

sister au vernissage de l'exposition de M. Gustave Franeois

dans les salons de l'Athenee. Le revolutionnaire d'il
y a quinze ans entre ainsi dans la maison de la Societe

des Arts ä la facade classique et aux portraits en ovale

des notables de la cite.

En effet, les artistes groupes sous le nom du Falot re-
volutionnerent, au debut de la guerre, la peinture dans

la ville de Calvin. Maurice Barraud, Alexandre Blanchet,
Otto Vautier fils, Felix Appenzeller, Gustave Franeois et

d'autres encore avaient definitivement rompu et avec la

technique et avec la conception de la peinture telles qu'on
les enseignaient encore ä Geneve. Ils empruntaient leurs

sujets ä la vie des grandes villes et suivaient l'exemple
des grands maitres francais. Les rues et les interieurs de

Montmartre semblaient plus pres de Geneve que les

vignes et les coteaux du Canton de Vaud, et l'enseigne-
ment qui se degageait des toiles de Toulouse-Lautrec, de

Degas, de Marie Laurencin et de Cezanne etait bien plus
ecoute que les lecons laissees par les Calame et les Di-
day. La peinture des membres du Falot refletait tout un

monde Canaille jusqu'ici inconnu ou ignore des peintres
suisses.

Cette petite revolution avait plusieurs causes. En premier
lieu, les jeunes voulaient s'affranchir d'un romantisme

qui n'etait plus de mise et qu'ils jugeaient deplace et

faux. En second lieu, ils etaient opposes, tout en l'admi-

rant, ä Fart de Ferdinand Hodler; ils tenaient ä souligner

non leur qualite de Suisses, mais leur mentalite de

Romands et leur parente avec la France. Enfin, en troisieme

lieu, ils se croyaient assez armes pour traduire leurs

propres visions et les sentiments de leur generation.

Une nouvelle ecole etait nee et, en s'affirmant, eile finis-
sait non seulement par s'imposer, mais par s'assagir.

A vrai dire, M. Gustave Franeois faisait dans ce groupe

presque figure d'etranger. Toutefois, cette remarque ne

s'applique moins ä sa technique et au choix de ses

sujets, qu'ä sa veritable mentalite. Comme ses amis, il
peignait des scenes de la rue, des danseuses et des chan-

teuses de cafe-concert. Et comme ses amis, il s'efforcait

de les rendre aussi vraies et aussi hideuses que possible

en soulignant tout ce qui pouvait lui sembler cru et
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poignant. Mais dans son for interieur il etait reste lyrique,
paisible, aimant les belles choses et la musique des ro-

mantiques. Ses gravures sur bois de cette epoque accusent

une forte preoccupation litteraire et ses toiles trahissent

un goüt pour la grande decoration. L'observateur super-
ficiel pouvait le confondre avec ses collegues, mais le

connaisseur distinguait dans ses ceuvres une mentalite
nettement differente de celle de son frere, M. Maurice

Barraud. De par ses dessins admirablement executes et

ses nus ronds et volumineux il pretait en somme ä tout
le mouvement, aux yeux de la foule, une origine avouable

que ses amis ne desiraient nullement et que lui etait
seul ä avoir. Le moins convaincu decida de l'avenir du

groupe et rendit la confiance aux acheteurs hesitants.

Le developpement de la plupart des artistes faisant partie
de ce groupe est une suite logique et prouve que les har-

diesses du debut etaient plus qu'un simple geste de

protestation contre la peinture existante. M. Maurice Barraud
s'est beaucoup affine, est devenu agreable ä voir, elegant
et charmeur. Mais il est reste fidele ä ses premieres
ceuvres en ne cessant de souligner sa preference pour
l'art francais et en ne voyant dans la peinture que le

moyen de traduire un sujet vu et vecu et non un art
d'idees ou de pensees. Et tous ses amis, ä l'exception

peut-etre de M. Alexandre Blanchet, semblent avoir oublie
la lecon que le grand peintre bernois avait donnee ä ses

contempörains. Non seulement ils n'admettent que les

sujets vraiment picturaux dans le sens le plus strict, le

plus restreint et le plus francais du mot, mais encore ils
ne connaissent, la plupart du temps, que la scene purement

statique en excluant de leurs tableaux tout mouvement.

L'etude de la nature et le paysage n'ont pu que

profiter de cette conception, mais la grande peinture, la

composition, a du s'en ressentir; leurs fresques n'ont

garde que des qualites decoratives.

L'influence de ce mouvement sur M. Gustave Franeois

a ete tout autre. Tout d'abord l'exemple de ses amis l'a
debarrasse de sa vision litteraire qui risquait de compro-
mettre gravement sa peinture. II abandonna, peu ä peu,
tous les sujets qui lui etaient inspires non par un sentiment

plastique, mais bien plutöt par une disposition in-
tellectuelle. Tous ces efforts ne tendaient qu'ä developper

sa conception picturale et son metier de peintre. Aussi,

le resultat de ce travail ne se faisait pas attendre; toute

une serie de paysages solidement etablis, de pastels
admirablement dessines et de nus d'une facture etonnante

finissait par garnir les musees et les collections privees.

Mais, dans la suite, il semblait que ce refoulement con-

tinuel d'une partie de sa personnalite affaiblissait quelque

peu sa faculte d'emouvoir par des sentiments et des

pensees directs. Souvent on avait l'impression que le

developpement de sa sensibilite n'avait pas marche de

pair avec son progres technique. Et, chose etonnante, ce

fait devenait plus sensible dans la composition pour
laquelle il avait montre naguere de grandes dispositions,

que dans ses tableaux d'apres nature qu'il avait peint
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GUSTAVE FRANCOIS / PAYSAGE A ANIERES 1928 / 55/65 cm
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presque par discipline. Son entourage avait fait chanter

en lui le peintre tout en imposant le silence au poete.

L'exposition actuelle corrige sensiblement cette impression.

M. Gustave Franeois est revenu ä la grande peinture

et cette fois avec toutes les connaissances et tout

l'outillage necessaires. Ses grandes toiles dont deux sont

reproduites ici, sortent des mains d'un artiste qui a at-

teint la perfection dans les limites que la nature lui a

imposees. Les couleurs lourdes et chaudes, le dessin, les

volumes puissants et bien sentis, la ligne grande et noble,

tout nous fait sentir ce que l'artiste a trouve de calme

et d'eternel dans ces corps. Ses paysages d'Espagne et

de Geneve possedent les memes qualites et ne peuvent

nous laisser indifferents. Cette exposition reflete bien

l'image de cet homme sensible, sincere et travailleur.
Animees par une pensee plus puissante et par un esprit

plus dynamique, ces compositions seraient ä l'echelle des

oeuvres des plus grands maitres. II se degage d'elles cette

harmonie et cette impression d'ordre qu'on est en droit

d'exiger d'une oeuvre d'art, mais ces qualites ne se mani-

festent que dans des poses calmes et des sujets statiques;

jamais elles ne ressortent de l'opposition de plusieurs
elements ou de la mise en page d'une action dramatique
ou mouvementee. M. Gustave Franeois ne represente

qu'un cöte de la peinture, mais il le fait noblement et

dignement. Et, il faut le dire, rarement les salles de

l'Athenee n'ont ete mieux garnies que ces jours!
Herbert Moos.

-wen

ZmS
't^mmmW

*
m

GUSTAVE FRANCOIS / NU (PASTEL) 1928 / 75 60 cm
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